Homélie pour les 100 ans du guidisme en Belgique 9.5.2015 N.D. Immaculée
Lectures : 1Co 12, 4-11 et Jn 10, 11-16.

Il y a dans le mouvement guide toute une terminologie, toute une série de mots dont la compréhension est réservée aux seules initiées. Bien des mots sont liés à une histoire, des traditions, parfois tout à fait locales. Quant à comprendre la signification de certains totems chez les guides, il faut être très fort. Mais il y a des mots-clés très importants et qui se doivent d’être compris par toutes. Je voudrais en épingler trois.

D’abord le mot unité.  Les guides sont regroupées en unités. Avant d’être un mot technique, c’est un mot riche de sens. Les guides forment ensemble l’unité. Il y a un uniforme et un foulard, avec des couleurs bien déterminées : on se repère ainsi, on sait qu’on est de la même obédience. Chaque membre, chaque section enrichit l’unité avec sa particularité, avec ses dons. Et c’est inouï de voir, précisément parce qu’on forme unité, que chacune, à sa façon, peut apporter ce qu’elle est et qu’on est fier de faire corps ensemble. Quelle grâce ! Premier essentiel.

Ensuite le mot guide. C’est bien plus beau que le mot anglais de Baden-Powell, girl-scouts. Le mot guide évoque la mission des plus grandes, qui vont guider les plus jeunes, les prendre par la main, les aider à grandir, à développer leurs talents. Les guides aident d’autres à devenir guides. Et donc toutes deviennent guides. Chacune grandit en responsabilité, à l’égard d’autres et à l’égard d’un projet. Quelle belle mission ! Deuxième essentiel.
Enfin, il y a le mot promesse. Le génie des fondateurs du guidisme a été d’inclure cette dimension fondamentale de notre devenir humain : devant tous, on s’engage. On inscrit ce qu’on vit dans une fidélité. De telle sorte que ce qu’on vit chez les guides n’est pas éphémère. Le moment des promesses est un temps fort au camp. Un des plus sérieux. Souvent soigneusement préparé. La promesse donne du poids à ma présence face au groupe et dans le groupe. Je compte pour vous et vous comptez pour moi. Je compte sur vous et vous comptez sur moi. Quel bel engagement ! Troisième essentiel.

Si j’évoque ces trois mots, c’est parce qu’ils sont le reflet de ce que Dieu veut vivre avec l’humanité. D’abord ceci : Dieu rêve de l’unité de notre humanité. Une humanité unie, réconciliée. Et il demande à l’Eglise d’être le signe avant-coureur de cette unité tellement désirée. C’est ainsi que dans l’Eglise, il est donné à chacun des charismes différents. A l’un ceci, à l’autre cela. L’Esprit St, écrit S. Paul, l’Esprit d’unité, distribue à chacun ses dons. Mais à chacun, c’est donné pour le bien du corps entier. 
Ensuite, Dieu nous donne un guide, le Christ, le bon berger. Un berger qui connaît ses brebis et ses brebis le connaissent, le reconnaissent. Et il va jusqu’à donner sa vie pour elles, comme il est rapporté dans l’Evangile de Jean. S’il y a un seul troupeau, il y a donc aussi un seul Pasteur, Jésus le Christ. Mais ce unique Pasteur confie sa mission à d’autres. Il leur fait confiance. Le Christ fait de chacun de nous des pasteurs : il nous demande de mener les autres vers les eaux tranquilles, dans de verts pâturages : ceux du bonheur, ceux de la paix et de la joie profondes. 
Enfin, Dieu est le premier à promettre. Si nous sommes capables de nous engager, c’est parce lui s’est engagé en premier. Il a promis à Abraham une descendance et une terre ; il a promis à son peuple de le libérer de l’esclavage ; il a promis à Jésus de lui donner la vie en plénitude, de le ressusciter des morts. Comme il l’a promis. Je n’ai pas peur de m’engager, quand je sais qu’un autre s’engage avec moi, pour moi. Dieu lui-même ! 
Oui, il en est bien  ainsi. 
Trois mots si communs au mouvement guide, mais qui sont le reflet de ce que Dieu veut vivre avec l’humanité. Les guides manifestent en quelque sorte ces essentiels.

Les unités dans le guidisme s’inspirent du rêve de Dieu et des dons si variés qu’il donne à l’Eglise, pour le bien du corps entier. 
Les guides découvrent qu’elles deviennent de plus en plus guides parce qu’elles sont guidées, avec tant d’autres, par un guide qui leur montre le chemin du bonheur.
Tous et toutes sont appelés à découvrir le Dieu de la promesse. Lui qui, au 6ème jour de la création, en présence de l’humanité naissante, le tout premier, a chanté : 
devant tous, je m’engage !

Amen.

+ Jean Kockerols
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